
Pratique et évolution 
des techniques Freinet 

A l'aube d'une année nouvelle 
L'ltnnée 1961 a (ai/li se terminer dramatiquement. 

L~ 27 dkemb1e au soir les (lammesjaillissaient des locaux de /a C.E.L.,Ies plaques en fibrociment 
du garage cr6pitaient en volant en éclats. Quand, alertés par les voisins, news ouvrons /a porte, la 403 
commerciale au repos dans le garage n'était plus qu'une muse Incandescente, et fe feu gagnantes dép6ts 
de littres et de B.T .• Les pompiers alerMs étaient aussit6t sur les lieux et parvenaient A grands jets d 'eau 
A circonscrire le $.inistre. Les machines, le d~~~ de 8. T. du premier étage étalent sauvés. 

Quand, au bout de deux heures, la fumée se fut 
dissipée nous contemplions le désastre : les En(anUnes, 
les BENP. les SBT, les sr. nos albums, nos livres, tout 
finissait de se consumer dans le brasier. 

Nous commencions alors, à la clarté des lampes 
de poche, à faire te tour de la maison. Des visiteurs 
s'étaient introduits dans les bureaux du premier étage. Ils 
étaient allés droit à la caisse. mais 0 surprise. ils n'a­
vaient pas emporté les 320 NF qui y étaient déposés. 
mais ils avaient déchiré dos chéquiers, des mandats, 
des talons de chèques et éparpillé des dossiers. 

le lendemain, en compagnie de la police. nous 
faisions les constatations. Le vo1 n'était pas le mobile 
du cambriolage : les auteurs de l'effraction n'étaient 
pas des professionnels et ils connaissaient la maison. 
Ils savaient que Pons était absent et ils ont opéré sans 
se presser. 

En partent. Us ont sans doute mis le feu à l'auto ; 
vraisemblablement en l'arrosant d'essence. car l'au1o 
a fondu véritablement. Le feu se serait ensuite communi· 
qué aux papiers environnants. 

C'est tout ce que nous savons. et nous n'entte · 
voyons absolument aucune piste. Souhaitons que la 
police qui s'occupe de l'affaire activement puisse mieux 
que nous éclaircir le mystère. 

Et nous mesurions alors les dégats : une dizaine 
de tonnes de pa_piers brOiés. nolrcls et mouillés jonchent 
le sol. La moitié environ de notre dépôt d'imprimés est 
perdue ou endommagée. 

Soixante numéros de B.T. ont absolument dlspa· 
ru et il nous faudra envisager de les rééditer sans retard. 
Chose plus grave : tout notte stock de SBT a été calciné 
et nous devrons nous hâter de le rééditer, mais cela 
nous demandera pluslcur.s mois. 

Mes livres sont à peu près tous perdus, mais nous 
pourrons nous réapprovisionner pour ceux qui ne sont 
pas de notre édition. Il ne reste que quelques exemplaires 
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en mauvais état de mon Essai de Psychologie sensible 
appliqu~e 4 1'6duc1tion et de Nalssancs d'une pédagogie 
populaire. Outre diverses autres détériorations, nous 
avons à regretter la perte d'éditions annexes précieuses, 
de travaux d'enfants. d'albums de dessins, etc ... 

Une grosse partie au moins de ces pertes sera 
couverte par nos assurances, mals Il n'on reste pas moins 
que des documents uniques et précieux ont disparu, 
et qu'il nous faudra plusieurs mois pour reconstituer 
le stock de base surtout pour les BT et les SBT. Nous 
demandons è nos camarades de patienter si nous ne 
pouvons pas servir ponctuellement les commandes et 
d'intensifier leur effort de propagande pour que nous 
passions sans grave danger la période difficile de re­
constitution des stocks. 

Nous remercions les nombreux camarades qui, 
dès l'annonce dans les journaux et la radio de l'incendie 
de nos locaux nous ont téléphoné ou télégraphié pour 
nous encourager. Ouelques·uns ont même fait des 
versements supplémentaires à la Caisse de Créditeurs 
Associés pour nous aider à redémarrer. Tous ont Ima­
giné, outre nos craintes d'un tort Qui aurait pu être 
lrrt1médiable. la douleur morale qui était la nOtre en 
voyant ainsi se consumer dans les flammes des œuvres 
que nous avions créées amoureusement, et qui étaient 
comme le meilleur de nous-mêmes à tous. 

Nous surmonterons ce nouveau coup du sort, 
avec l'espoir, qui ne sera pas Illusoire que nos adhé· 
rents d'aujourd'hui sauront pat feur compréhension, 
leur amour de l'enfant et leur travail achamé produire 
des œuvres plus belles encore que celles que le crime a 
consumées. Un morceau de notre passé s'est évanoui, 
mais le présent est aujourd'hui assez sotide et puissant 
_pour autoriser dans l'avenir des réalisations dignes de 
notre Idéal pédagogique, laïque et social. 

la C.E. L continue. EUe compte sur votre aide 
coopérative, sur votre travail et voire propagande pour 
colmater la brèche et repartir. Au travail donc 1 



l'•n1u1bce de ce sort nous rend plus sensible 
eneOtt celle qui nous vient d'hommes et dt femmes 
qui, connaissant notre Idéal 6. tous. notre dévouement 
et nos Mcr,flces devraient eonsid•rer notre œuvre com· 
mune avec plus de compréhension et d'humanité. 

Je ne veux pas tant parler des officiels qui sont 
pris. malgré eux parfois. dans un mécani sme qui nous 
est par nature hostile parce <aue nous sommes le mouve­
ment et l'action et qu'il est passivité et tradition. Nous 
regrettons certes qu'au moment oiJ on alloue des fonds 
Importants aux écoles confessionnelles on n'olt pas 
trouv' la structure possible pour faire dt 1•Ecole Freinet 
une 6cote expérimentale qui assurera•t la pêrenn1té 
do nos techniques : ou que t'Institut Pédagogique 
National n'ait pu réunir les fonds pour publier la revue 
lnternat•on.ale dont le principe avaJt été admis pour 
la F.I.M.E.M. et I'Associ• tion pour 1• Modomlsation de 
notre Enulgntmt nl. 

Mals c'est des rares inspecteurs qui, outrepassant 
leurs droits prétendent aujourd'hui Interdire des tech­
niques devenues officielles, que nous voudrions aussi 
dire un mot rapidement. Us sont rares en effet car ta 
grande masse des inspecteurs salt au contraire encou· 
rager tes ettorts novateurs des Jeunes qui se joignent 
A nous- ce qui ne veut pas dire qu'Us doiVent accepter 
les erreurs et les fa1blesses qui sont le tot de qu1 cherche 
loyalement. 

A l'occas1on des Confétences Pédagog1ques. un 
I.P. de l'Est, après avoir c assommô Frt•net » e fnterdat 
aux tnslituteurs la pratique de nos techntques. Oue nos 
camt~rades mettent donc sous les yeYlC do leur lnspee· 
leYr exogérément autoritaire l'opinion parfaitement 
clalro et déOniUve exprimée dans son livre tt L'explosion 
seo/afro • pa.r M. CROS, dlrtcteur do /'AdmlnlsltaUon 
glnlrtlt t u Mlnls,.rtt de l'Education National•: 

• Tout • Ill dit, en France et hors de fr•nc.. contre 
/.1 scolllsl/quo ol pour un• pédlfiOIIII (ondH sur un• m•ll· 
Mutt utJIIutioll des nssorls de /'.cUrUI lnttll«tue/1~. 
PourUnt trop peu nomiKeuz encore, dVJs les milieux 
tnulgnants com,. dtns les nombttux dirfgNnts sont 
ceux qui 0111 plis COflstlenct, non plu& uut.ment de 
1'/ntlrlt IX~r/mentaf OU de 1"utl//tl pfft/que de certains 
fSUI& pldagoglqun. mais de l'lmp4rltuu nktssitl ko· 
nom/que tl soc/a/a d'une transformation organique et 
soc/ale dos ttchnlques d'enselgnemant ... Il est d'lnMr~t 
n•llon•l do loluer (aux éducateurs) pit/nt lniii• Ure pM•­
goglqut t t pour cela, tout au long de /a scolarltl. dt combat· 
Ire c. qui /1 p.Jtalyse ou la dl/ormt 11. 

Dans un département dont nous aurons l'occasion 
de reparler - s'ille faut - pu1squ'll prépare t'accue;l 
du procha1n Congrès des MaterneUes, l'Inspectrice 
des Ecotes Maternelles : 

Faites lire 

- refuse • des maftre$$es maternelles QUI ces· 
salent de travailler dans le sens des Ttchniques 
Freinet • l'autorisation de se réunir un )tudl dana une 
salle de ctasse. Motif : les enfants sont trop jeunes. 
l'Imprimerie est trop difficile pour eux. Dana la elaS$e 
des moyens Il faut faire des exercices d'attention jus­
qu•en jenvlor, ensuite faire lire un mot (par exomple le 
nom et l'article). On peut alors Imprimer : 

- Interdit à uno mattresse l'autorlseUon do faire 
circuler la journal qui est une • hérésie» : 

- lui refuse l'autorisation de faire une démons· 
tratlon ; c Apprenez le métier d'abord». 

En l'occurence, nous ne laisserons pas entamer 
des drOits acquis par une longue expéf1ence et que 
l'autorité elle·mtme a sanction~. 

Notre responsable va demander une nouvelle 
autorisation. Si elle est refusée, nous saurons nous 
défendre. 

Nous nous appuierons encore sur l'opinion toute 
réeonto do M. Cros : 

« La formaflon pMagogfque Otlflt noUmmt nl le 
concours d 'un large réseau d'écoles explrlment.lts qui 
f»rmt tl.raltnt le libre essai et la confrontation de tous les 
proc#dls pldlfOgiques ... 

• lA 1'4d•fiOIII• coopéroUro dons lo promlor dogrl 
(•1 n<>Wnmtnl lo mou~nl Frtlntl}, los <10$$01 nou· 
Yelfes du ucond dtgrl, comme les cl•sus-ptl~ts qui leur 
ont succ«<l, ont montrll• YOle que novs deyons, de toute 
nkeultl, tt t.r•.s rite, creu~r et ilflglr ... •· 

Ce n'est pas la première fols que nous ovons affaire 
soli aux éldments défavorables, soit à l' lncompr6henslon 
de certains responsables de notre ens.olgnoment. C'est 
lo lot, nous le savons, de quiconque ess.ale d'ouvrir 
des voles. Mais ces voies existent e.ujourd'hul. Trop 
d'éducateurs déjà y sont engagés. Non Sl!ulement 
techniquement, mais de tout leur être intelligent et sen~ 
sible. Uno nouvelle pédagogie dev•ent d'ailleurs une 
néeesstté. Le mouvement que nous avons cr", et qu• 
a des échos considérables à l'étranger est désormais 
lrréversoble. 

En ce début d'année, au moment oU, encore une 
fois. nous rassemblons nos forces pour continuer 
l'action et la lutte, nous disons aux administrateurs, 
aux Inspecteurs et aux éducateurs do tous degrés., 
notre souel g6nl!rcux de contr1buor pe.r notra affort 
coopératif désintéressé. à chercher avec tous los laïques 
conscients, les solutions psychologiques, pédagogl· 
ques. toclales et humaines qui permettront & l'Ecole 
de jouer son rOie éminent pour la fortnltion en nos 
enfants dea hommes qui, demain, continueront la France. 

C. FREINET 

BARBACANE, grillon des champs (B.T. 507-508-509.) 
et le GARDIEN DE JOIE (l'Educateur n° spécial 6-7) 
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